
LE COURRIER DU LIVRE

diait ses instructions à Hampton, qui se croyait libre dans le
commandement de son corps d'armée et qui tempêta sur tous

les tons pour recouvrer son indépendance. A la fin, Hamp-

ton envoya sa démission. Nouvel obstacle au plan du géné-

ral Armstrong. Celui-ci parvint à dissuader le récalcitrant

et lui fit promettre d'attendre au mois de décembre.

Wilkinson se rendit à Sackett's Harbour, y trouva 7,400

hommes de troupes qui pouvaient être augmentés jusqu'à

neuf mille, et qui atteignirent dix mille au moment de

l'action. Il donna ordre de préparer une fausse attaque

contre Kingston, afin d'en profiter pour masquer sa marche

sur le fleuve afin de descendre jusqu'à l'île Perrot, où il

devait rencontrer Hampton.

Tout à coup, le général Armstrong, ministre de la guerre,
transporte son bureau de Washington à Sackett's Harbour,
disant qu'il veut suivre les opérations de plus près. Wilkinson

se fâche, tombe malade, perd to-t espoir; les choses s'em-

brouillent; plus de direction, riwo qui avance; on le calme

cependant, mais " cette déplorable campagne nous fait penser

au monstre à trois têtes, lesquelles se mordaient et jappaient
l'une contre l'autre (Armstrong, Wilkinson et Hampton)

avec une furie qui leur devint fatale, et à la honte de nos

nationaux ", selon que s'exprime un auteur américain.

III

MARCHE DE HAMPTON

DU 20 AU 30 SEPTEMBRE 1813

R AMPTON. se décida le premier à agir. Il était campé
non loin de Plattsburgh sur le lac Champlain. Le 20

septembre 1813, il franchit la frontière avec 4053 réguliers,
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